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DE  IA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

G)JU  I condamne  deux  'Feuilles  intitulées  : Nouvelles 
Ecclefiaftiques  3 ou  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire 
de  la  Conftitution , (être.  a être  lacérées  (dp  brûlées  par 
ï Exécuteur  de  la  Haute -JuJlice. 

Du  premier  Février  1747. 

EXTRAIT  DES  REG  JSTRES  DU  PARLEMENT 

E J O U R , les  Gens  du  Roy  font  entrez  , 6c 
Maître  Louis-François-de-Paule  Le  Fevre  d’Or- 
mefton  , Avocat  dudit  Seigneur  Roy , portant  la 
parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  avons  rendu  compte  à la  Cour  le  7 Janvier 
d’un  Ecrit  du  mois  de  Décembre  précèdent , par  lequel  à l’occa- 
flon  de  la  foumiffion  due  à la  Conftitution  Unigenitus , on  mettoit 
au  jour , fur  les  refus  des  Sacremens , quelques  maximes  capables 
de  renouveller  les  difputes  qui  ont  été  agitées  fur  le  fujet  de  ces 
refus , 6c  principalement  de  ceux  qui  étans  faits  à la  fainte  Table 
pourroient  émouvoir  les  efprits,6ccaufer  du  trouble  6c  dufcandale. 

Nous  vous  apportons  aujourd’hui  un  Imprimé  du  2 Janvier  , 
dans  lequel  011  s’élève  avec  une  hardiefte  fans  mefure  contre  la 


foumiffion  même  qui  eft  dûë  à un  Jugement  de  l’Eglife  univer- 

felle  en  matière  de  Doctrine.  . A * a 

Nous  avions  lieu  d’efperer  que  la  fevente  de  votre  Arrêt  du 
9 Février  1731  arrêterait  la  licence  des  Auteurs  de  1 Ouvrage 
Periodioue  qui  porte  pour  Titre  : Nouvelles  Ecclefiajhques.  Mais 
cet  Ouvrage  pernicieux  le  perpetue , & la  témérité  qui  y régné 

femble  faire  encore  de  nouveaux  progrès. 

La  première  des  deux  Feuilles  que  nous  déférons  a la  Coui  , 
offre  à nos  yeux,  par  une  efpece  de  récapitulation  des  precedentes, 
un  précis  de  toute  cette  longue  fuite  de  Libelles.  Cette  Feuille  en 
raflemble  toute  l’audace  , en  reprochant  tous  les  traits  qui  y 
étoient  épars , & nous  met  à portée  de  flétrir  par  fa  feule  con 
damnation  toutes  les  autres  dont  nous  avons  évité  de  fatiguer 

la  Cour  depuis  long-tems.  . ..  . f D m 

Non  content  de  parler  d’une  maniéré  mjurieufe  d un  Prélat 

dont  nous  cheriffons  la  mémoire , l’Auteur  s’arme  ici  d une  nou- 
velle violence  contre  une  Conftitution  affermie  tant  de  fois  par 
le  concours  des  deux  PuilTances , £e  devenue  par  la  une  Loy  de 

l’Eelife  6c  de  l’Etat. 

Sans  entrer  fur  ce  point  dans  aucun  detail , nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  d’abord  a la  première  page  ces  para  es  : 
La  Barque  où  Jésus-Christ  repofe  ne  femble-t-ellt  pas  prête  a 
■périr  ? Ailleurs  on  lit  avec  horreur  ces  mots  : Dieu  a permis  a 
Satan  de  prévaloir.  Plus  loin  encore  -.Le  langage  [acre  que  la 
Bulle  proferit,  6 ' les  Dogmes  des  Peres  quelle  anatemattje 
Si  nous  fentons  combien  nous  ferions  affligez  que  par  de  faufles 
interprétations  de  l’Arrêt  du  7 Janvier  on  crut  la  Dodrine  con- 
tenuedans  l’Ecrit  de  l’Evêque  d’Amiens  en  quelque  manière 
condamnée,  & qu’on  osât  s’en  prévaloir  pour  le  livrer  pus  que 
jamais  à des  excès  femblables  à ceux  dont  nous  venons  de  citer 

des  exemples , nous  devons  aujourd’hui  prévenir  un  tel  abus, 
non-feulement  en  ranimant  votre  rigueur  contre  des  déclama- 
tions fi  fouvent  proferites  par  vos  Arrêts , mais  encore  en  rap- 
pelant au  Public  la  fageffe  qui  prélide  a vos  Jugemens  fui  ces 

mjCuftement  occupez  du  foin  de  faire  joüir  l’Eglife  de  la  pro- 
tection que  lui  doit  8e  lui  accorde  un  Roy  Tres-Chretien , les 
Magiftrats  ne  fe  rendent  point  Juges  de  la  Doctrine  concernant 
la  Religion  8c  l’Adminiftration  des  Sacremens.  Attentifs  a con- 


fërver  dans  toute  fon  intégrité  l’exercice  de  îa  Pui/Iànce  Spiri- 
tuelle , ils  maintiennent  l’exécution  des  Articles  xxx.  6c  xxxiv. 
de  l’Edit  de  1695  , /ans  ce/Eer  neanmoins  de  veiller,  fuivant  l’ef- 
prit  6e  la  lettre  même  de  cet  Edit,  à prévenir  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  une  occalion  de  trouble  6c  de  fcandale. 

Conduits  parles  mêmes  vûës,regardans  toujours  comme  un  de 
nos  devoirs  les  plus  e/Ientiels  d’entretenir  uneheureufe  concorde 
entre  le  Sacerdoce  6c  l’Empire  ^ Nous  nous  élèverons  également 
contre  tous  ceux  qui  de  part  ou  d’autre  pourroient  ébranler  les 
bornes  facrées  qui  ont  été  pofées  par  la  main  de  Dieu  même.  A 
plus  forte  raifon  devons-nous  aujourd’hui  reclamer  votre  autorité 
contre  un  Ecrivain  féditieux  qui  attaque  ouvertement  l’une  6c 
l’autre  Puillance  * 6c  vous  exciter  à reprimer  la  hardielîe  avec  la- 
quelle on  ofe  encore  mettre  au  jour  un  Ouvrage  h dignederen- 
trer  dans  les  ténèbres  où  il  a pris  fa  nai/Iance.Oell:  l’objet  des  C011- 
clu/ions  par  écrit  que  nous  lai/Tons  à la  Cour , avec  les  deux  Feuil- 
les des  'Nouvelles  Eccléfiaftiques  qu’on  a di/lribuées  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année. 


'Eux  retirez. 


VEudeux  Feuilles  imprimées  5 contenant  chacune  quatre  pa- 
ges, la  première  Feuille  intitulée  Nouvelles  Eccléfiaftiques,  ou  Mé- 
moires pour  fervir  à l' Eîtfto  ire  de  laConfiitution  Unigenitus  pour  l'a  ri- 
nce mil  fept  cent  quarante-fiept  ( Ecce  non  dormitabit  > neque  dor- 
mietqui  euftodit  Ifraël.  Afturément  celui  qui  garde  J frac  f ne  s'af- 
foupira  & ne  s’endormira  point.)  Pfal.  1 20.  Et  ia  deuxième  intitu- 
lée Suite  des  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  9 Janvier  1 747.cn/emble 
les  Conclu/ions  par  écrit  du  Procureur  Général  du  Roy  : La  ma- 
tière fur  ce  mi/e  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  l’Arrêt  du  neuf  Février  mil  fept  cent 
trente-un , fera  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur , en  con/equence 
que  lefdites  Feuilles  feront  lacérées  6c  brûlées  en  la  Cour  du  Pa- 
lais, au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui,  par  l’Exécuteur  de  la  Hau- 
te-J uftice.  Fait  inhibitions  6c  défenfes  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  de  compofer , faire  imprimer  6c  di/tribuer  aucunes  defdites 
peuilles  ou  autres  femblables  fous  les  peines  portées  par  la  Dé- 
claration du  dix  May  mil  fept  cent  vingt-huit.  Fait  pareilles  inhi- 
bitions 6c  défenfes  à tous  Imprimeurs  6c  Libraires,  Colporteurs  6c 
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autres,  d’en  imprimer,  vendre, débiter  ou  autrement  diftribuer 
fous  pareilles  peines  3 enjoint  à tous  ceux  qui  auront  des  Exemplai- 
res defdites  Feuilles , ou  autres  pareilles  fous  ledit  Titre,  de  les  ap 
porter  inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  fuppri- 
niées  : Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Générai  du  Roy  5 
il  fera  informé  pardevant  Me  Louis- Charles -Vincent  de  Sa- 
laberry  Confeiller,  que  la  Cour  a commis,,  contre  les  Auteurs  défi 
dites  Feuilles , ou  autres  femblables , qui  auroient  pu  être  faites 
du  paffé , ou  le  feroient  à l’avenir , enfemble  contre  ceux  qui  les 
auroient  imprimé  , vendu , débité  ou  autrement  diftribué  , 6c  pa- 
reillement informé  contre  iceux  par  les  Lieutenans  Criminels  ou 
autres  Officiers  des  Bailliages  6c  Sénéchauffées , pour  les  témoins 
qui  pourroient  s’y  trouver , & les  contraventions  qui  auroient  pii 
être  faites  dans  lefdits  lieux , pour  les  informations  faites , rappor- 
tées en  la  Cour,  6c  communiquées  au  Procureur  Général  du  Roy 
être  par  lui  requis , 6c  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra» 
Enjoint  pareillement  au  Lieutenant  Général  de  Police  de  cette 
Viile  de  Paris , 6c  au  Subflitut  du  Procureur  Général  du  Roy  au 
Châtelet  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt  , 6c 
de  faire  toutes  les  diligences  néceflaires  à cefujet:  Ordonne  en 
outre  que  Copies  collationnées  du  préfent  Arrêt  feront  envoyées 
aux  Bailliages  6c  Sénéchauifées  du  Reffort , pour  y être  lues , pu- 
bliées 6c  enregiftrées;  Enjoint  aux  Subflicuts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  d’y  tenir  la  main  ,6c  d’en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois.  Fait  en  Parlement  le  premier  Février  mil  fept  cent  qua- 
rante-fept.  Signé , D U F R A N C 

j Et  ledit  jour  Mercredi  premier  Février  mil  fept  cent  quarante-fept 
* l'heure  de  midi , en  exécution  de  l'Arrêt  cy-dejjus  3 le f dite  s Feuilles 
y mentionnée  S)  ont  été  lacérées  & jet  tées  au  feu  au  bas  du  grand  Efca- 
lier  duP  alais  2par  l' Exécuteur  de  la  EEaute  J ufi ice yn  préfence  de  Flous 
Louis  Dufranc , l'un  des  trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la 
Grande  Chambre  5 affidé  de  deux  Fiuiffiers  de  ladite  Cour. 

Signé,  DUFRANC 


À PARIS,  chez  Pierre-Guillaume  Simon, 
Imprimeur  du  Parlement,  rue  de  la  Harpe, 

à l’Hercule,  1747. 
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